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HIPPOPOTAME.
0IPPoPoTAE est plus grand et aussi gros que le.rlnoceros. Il a jus-

qu'à seize pieds de longueur depuis Pextrémité du \n useau jusquà lorigine
de la quene, quinze pieds de ci:conférence, et six à septLpieds de haute Ur;
mais sa longueur varie, il y en a de beaucoup plus petits. La têt e t longue
de trois à quatre pieds, et en a huit à îeuf de circonférence,-fa guieule a plus
dedeux pieds d'ouverture. La: femelle est plus petite que le mâle dans tou-
tes ses dimensions.-L'iippopotaime ne porte point de cornes. Il a les jil
bes courtes, la tête grosse, les.yetix petits,les o> ceills tres. courtes et poin-
a; les lèVres supérieure et inlfei uregarnies i des distances .assez consi-

dérables, de petites touffes de poil,gqui, . mme des* pinceaux, sortent d'uin

tuyau ou racine'; la peau très-épaisse, tres-dure, ,et presqtu'impénétrQble sur
lé dos, la croupe- et la partie.exteriure x des cuisses et des fesses, mais moins
dure et moin fortetailleurs. On apperçoit parciparlà sur le corps quelques
poils, rares de couleur fauve: mais il ne s'ep trouve point aux jambes, aux
flancs ni sous le ventre. Sa queue est courte; applatie dans, le milieu jus-
qu'au bout, et garnie à Pextrémité de poils comme au nez, mais un peu plus
longs. -Mais ce qui fait sur tout remarquer cet antial, c'est la, grandeur
énorie de sa gueule, qui est de forme quarrée et garnie de dents très-lo]igues
et d'une substance extrêmement dure, surtout celles de la mâhoire inférieure.
Ses dents molaii'es sont quarirées et si grosses,,qui'ne seule pèse pls de trois
livies; les plus grandes incisives et canines ont jusqu'à douze et même seize
pouces. de longueur, et pèsent quelquefois douze 'ou treize livres chacune.
-LAvec ces puissantes armes et une force de corpsprodiieuse, Pliipopotame
pourrai -se rendre redoutable à tous les animaux; mais i est natui-ellment
dol et d'ailleùrs il est si pesant et, si lent àla course, qu'il ne -oür'ait' at-
teinde, aucun .des quadrupèdes ; ilnage plus vîte q'il ne court ; il chassý le
poisson et en;fait saproie;i se plaît dans l'eau, ety sjourne aussigvolontiêrs
que-sur laterre; il parait qu'il ne nage aisement que par la grânde capacité
de son ventre qui fait que volume pour volume, i est à peu pres d'un poids
égal à lPeau.; Cailleurs il se tient letenisai foid le.Peau, nt nirch& con-
nie en plein air; et lorsqu'il eiisoit pour iaitre il mage des canîes de sucre,
des joncs, du millet, du riz, des racines &c.-Il a les jambes ' ' Îourtes, q1u'il
ne pourrait échappepr ar la fuite, s'il s'éloignait du bord des eaux; sa res-
source, lorsqu'il est"en danger, est de se jetteràPeau desgpnger; et de
faie, un grand trajet .avant de reparaître; il fuit ordinairement lonqu'oi le
chasse,; mais si l'n vient à le blesser, il s'irrite, et s'élance, avc fureur contre
les.barques, les saisit avec les dents, en enlève souvent des lanbeaux, et
cjuelquefois les submerge. Il a la vie fort dure, et ne se rend. pa facilement,
c'est .popirquoi Pon cherche à lui casser les jambes, n le tirant avec d gros
mousquets chargé de lingots. Quand on y réussit, on est, pour ainsi dire,
sûir de l'animal O le prend aussi avec des harpons auxquels ast attachée
une corde, t on lisse lPanimal se débattre dans Peau, jusqu'à ce qp'il pèïde
:lemouvement avec;la vie; alors à force de boufs et.de.bras, onle tiresur le
rivage..U n Vlppopoîaé qui a pris tout son acbroisseint don òrdii
'ment2000 livres de lard, qu'úsäle0et qu'on'yend foi eler. On assure. que
ce lard est trs èsbonet qu'il»surpasse7toutesles autresgraisses pOlr le gout.


